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Dits d’âne
Poésie

Vivre
DURER
Ils ont rompu l'alliance, jetant dans la souffrance

Des conjoints répudiés, des amants déchirés,

Leurs enfants disputés, d'un parent amputés

Pleurant dans le silence la mort de la confiance.

Pleurant dans le silence la mort de la confiance.

Familles recomposées, familles décomposées,

Cherchant à occulter un passé de passion.

Fatale démission, brutale dispersion

Des tessons irisés du beau vase brisé.

Des tessons irisés du beau vase brisé.

Rebâtir un abri pour que vive l'enfance

Cautériser la plaie et pardonner l'affront

Aimer un autre cœur battant à l'unisson

Aguerris par l'échec retrouver l’espérance.

Aguerris par l'échec retrouver l’espérance.

L'enfant peut témoigner l'amour n'est pas paisible

Son cœur est en émoi mais il craint l'avenir

Les sables sont mouvants l’océan sait rugir.

Qui lui assurera que durer est possible ?

Qui lui assurera que durer est possible ?

Tu connus ce tourment, tu n'étais qu'un enfant.

Bâtissez sur le roc un foyer de partage

Sûrs de son fondement ne craignez pas l'orage

L'Amour surmontera les aléas du temps.

L'Amour surmontera les aléas du temps.

- Pour que chante ta vie je te donnerai tout.

- Moi j'oublierai mon moi pour que toi tu grandisses.

Paradoxe du don que l'amour éblouisse

Féconde altérité engendrera un nous.

Féconde altérité engendrera un nous.

Oser l'engagement, déployer le gréement,

Détacher les amarres, à deux tenir la barre

Partir à l'aventure en se confiant au phare,

Et quels que soient les vents respecter le serment.

Et quels que soient les vents respecter le serment.

Ne pas lâcher sa main quand monte le chemin 

Le sol devient glissant le pas plus hésitant,

S'accumulent les ans, jusqu'au radieux printemps

Honorés au matin du grand amour sans fin.

Honorés au matin du grand amour sans fin.
CIGALE ET FOURMI

Parmi les herbes folles, dessinons un chemin

À l’ombre du rocher dans le creux d’un vallon

Truelle et fil à plomb s’érige la maison.

Main dans la main nos pas sur le même chemin..

Que chante la cigale et coure la fourmi.

Vois le cirrus la haut habillant le ciel bleu 

Ce que tu as semé verdit dans le sillon

Une fleur indiscrète appelle un papillon

Tes yeux sont dans mes yeux mes doigts dans tes cheveux.

Que chante la cigale écoute la fourmi

Merveille à l’horizon le ciel s’est embrasé

Chante le rossignol caché dans le sapin

Un lampyre amoureux brille au fond du jardin

Et ta bouche entrouverte appelant un baiser.

Et chante la cigale et danse la fourmi.
COQUES DE NOIX

Une coque de noix lestée de bancs d’école

Livres papiers cahiers, Ovide et Pythagore

Latin maths et philo, préceptes parentaux

Anthracite brillant flambant dans le fourneau.

Une coque de noix honore père et mère

Pieds nus sur sol battu, école du plein air

Un brin d’accent chantant, ciel bleu et soleil d’or

Et le chat qui s’enfuit devant le chien Médor.

Deux coques sur la mer, sur la mer des errances,

En joutes et régates, force et compétition

Quand mouettes et frégates sont charme et séduction.

Deux coques sur la mer, la mer des espérances.

Deux coques font une noix un soir de la Saint Jean

Ou bien une autrefois font un catamaran.

Je te plais tu me plais, chuchotements d’amants

Un soir de la Saint Jean ils ont fait un enfant.

Ils ont construit un port, bâti  des ateliers

La capitainerie, le phare est un clocher.

Des mousses ont accueillis, formé des apprentis.

Matelots devenus un jour ils sont partis.

Sont des coques de noix sur la mer des errances

Chuchotements d’amants font un catamaran.

Ils construisent leur port sur la mer d’espérances

Et fleurissent les quais où chantent les enfants.
DEUX

N’aie pas peur dans la nuit, pas peur sur le chemin

Nous ne sommes pas seuls, je te tiens par la main.
OARISTYS

Jalouse et altière fille d'Andalousie, dans l'arène de nos vingt ans, je dépose à tes pieds la dépouille de mon passé vide que tu demandes d'un sourire et récompenses d'un baiser.

Brûlante fille de Catane, tu recèles en tes flancs un volcan qui explosera dans un sublime jaillissement de feu.

Somptueuse batelière du Danube, dans ta robe rouge brocardée d'or, tu amarres enfin ta barque à ma rive éblouie.

Kaléidoscope.

Au gré des jours tu es l’une

Le soleil et la lune,

Et l’autre au gré des nuits

Arc tendu corps alangui

Jardin ou pré fleuri

Abeille et papillon, cigale puis fourmi.

Tendresse et amour

Princesse et troubadour

PERMISSION

Si Dieu me le permet ...

Je moucherai ton nez rouge quand il s'enrhume

et mouillerai ton front que la fièvre consume,

poserai sur ta joue un baiser qui parfume,

chanterai avec toi quand le soleil s'allume.

Si Dieu me le permet ...

J'écarterai ton doigt du marteau sur l'enclume,

t'abriterai du froid sous un manteau de plumes,

serai ton mocassin pour gravir le bitume

et je tiendrai ta main quand le chemin s'embrume.

Si Dieu me le permet ...

Je calmerai ta peur quand vague en mer écume,

avec toi porterai un trop vaste costume,

te montrerai le jour si la nuit tu présumes,

te dirai que l'amour à lui seul tout assume.

Si Dieu me le permet ...

Quand est vide le soir, quand la nuit t'importune,

je serai près de toi, là, comme de coutume

pour te dire la foi qui dissipe la brume

ouvre la porte au jour, à la vie, au Te Deum.

Si Dieu me le permet ...

t'enverrai un sourire et un clin d'œil posthume

Si Dieu me le permet ... Si Dieu me le permet ...

PLUIE

La pluie triste

s'affale

sur l'asphalte

du trottoir à l’avaloir

sombre

dans l'enfer d'un égout

où des ruisseaux noirs

la violent.

Dans la plaine

amoureuse

pénètre

la terre

cherche

la graine

qu'en noces profondes

elle féconde

La pluie généreuse

perle la rose

emprunte un atome

d'arôme

qu'au lombric

elle apporte

La pluie friponne

sous ma pelisse

se glisse

Caresse

charnelle

Je frissonne

La pluie douce

humecte mes lèvres

de l'infini du ciel

elle me porte

le baiser

des étoiles.

SACRE

Comme l'abeille en vol, jauge ses prétendants

Et du plus valeureux elle fait son amant,

Lit d'azur, sceptre d'or, il consacre une reine.

À chacun son destin pour que vive la graine.

Robe à fleurs au soleil et parfum de jasmin,

Un regard enivrant, la douceur de sa main.

Cueillir le fruit offert, chanter avec l'actrice,

En exauçant son vœu d'avenir génitrice.

Rayons gorgés de miel et couvain abondant

Un jeune essaim emmène un lourd bourdonnement

Dans un monde frileux revendiquer sa place

Et fort de ses talents imposer son audace.

Une cabane en bois ouverte à tous les vents,

Donner tout ce qu'on a, l'école du printemps,

Puis regarder partir, entrer dans le silence

Accompagnant le chant d'une folle espérance.
SEL

Oh sel,

En saline immobile inondée de soleil.

Mystérieuse alchimie de chlore et de sodium.

Cristaux pyramidaux, en grains, pincées, poignées.

Prébende, contrebande, de Bayonne à Guérande,

Gabelle et gabelous par des sentiers perdus.

Sur la langue au baptême, exorcisme, anathème.

Femme de Lot figée devant Sodome en feu.

Symbolique d'accueil, partage avec le pain.

Plaisanterie osée d'un soudard goguenard.

Salière renversée et régime sans sel.

Pluie du ciel sur le sel, le sel revient en eau.

Oh !


